Blitz-Bristols
- Mots-clefs

Combinatoire, poésie, classes grammaticales

- Niveau

CM1-CM2
- Nombre de séances 

1

- Préparation de la salle

Les tables sont installées si possible en rectangle ou en carré, de manière à ce que tout le monde soit regroupé autour d’un même espace. On veillera à ne pas faire un rectangle trop long et pas assez large, car cela rend la lecture et l’écoute difficiles.

- Matériel nécessaire

Feuilles A4 découpées en huit : 16 petits morceaux par participant (prévoir un peu plus pour les erreurs)

ou mieux : Vrais bristols ou papier bristol massicoté

Crayons

- Prise de contact
Lecture par les deux animateurs des deux blitz bristols fournis : lecture d’abord de l’un. À ce moment-là, on peut faire deviner aux élèves quel est le thème abordé. Lecture de l’autre blitz-bristol. Quel est le thème ? Comment ça marche ? Puis on rebat les cartes et on fait une lecture des deux de manière entrecroisée, un animateur lit une carte puis l’autre animateur en lit une. 

Ne pas hésiter à faire à chaque fois une lecture « théâtrale » en lançant les cartes comme le fait Frédéric Forte. Renvoyer à une vidéo (bnf ou passaporta) 
Faire identifier ce qui est écrit sur les cartes 
Sur chaque bristol peut figurer :

- un verbe à l’infinitif

- un complément circonstanciel 

- une comparaison 

- un adverbe

- un adjectif ou un participe passé

- un participe présent et son complément 
Noter cette liste au tableau en accompagnant chaque item d’un exemple. 
- Explication de la contrainte 

Vous allez vous mettre par deux mais chacun écrira quelque chose de différent, très différent. 

On peut selon la classe décider que les voisins écriront ensemble ou les laisser former les duos qu’ils souhaitent. 

Vous allez d’abord choisir deux thèmes d’écriture opposés : invasion / résistance ; chaud / froid ; douceur / dureté… Vous vous mettez d’accord au début mais vous écrivez ensuite chacun de votre côté, sans montrer à l’autre ce que vous faites. 
Leur dire de ne pas parler trop fort (il faut garder la surprise pour les autres groupes), leur expliquer que la décision doit être rapide, l’important n’est pas tant le thème que ce qu’ils vont en dire, passer voir les groupes, valider leurs choix et aider ceux qui semblent hésiter, bloquer sur ce choix et leur faire des suggestions (voir exemples) 
Distribuer les feuilles au groupe au fur et à mesure qu’ils ont choisi leurs thèmes opposés. 

Il faut écrire dans le sens de la longueur, très lisiblement et suffisamment grand pour pouvoir lire rapidement. 
Chacun de vous doit écrire 16 Bristols sur le thème qu’il a choisi, sans nommer celui-ci ni utiliser des mots de la même famille. 
Il vaut mieux se limiter à quatre types (voir la liste faite avec les élèves). On peut faire deux cartes semblables pour créer une répétition. Ou une répétition avec une légère variation. 
- Temps d’écriture  

Le temps d’écriture est relativement court : 10 ou 15’. C’est le temps de lecture qui sera ici particulièrement riche. 
Passer voir ce que chaque élève écrit pour vérifier que la combinatoire va marcher et que l’écriture est lisible. 
- Temps de partage et de lecture : ce à quoi on peut être attentif

Selon le temps dont on dispose : faire d’abord lire les bristols de manière séparée puis imbriquée ou passer tout de suite pour chaque groupe à la lecture imbriquée. L’important est que chaque groupe puisse lire au moins une version imbriquée. Chaque lecture peut être suivie d’un moment de devinette : quels sont les thèmes traités ? On peut imaginer aussi commencer la semaine suivante avec une nouvelle lecture des Bristols rebattus. 
- Temps de conclusion 

Rebondir sur les trouvailles de l’atelier. Ne pas hésiter à noter pour chaque groupe une expression marquante, une coïncidence d’opposition très forte, des échos dans les cartes. 

Exemples 

Pour aller plus loin
Le blitz bristol est inspiré des bristols, une forme inventée par Frédéric Forte. 

Voici comment il en parle 
(http://poete-public.blogspot.be/2010/06/bristols.html )

Qu'est-ce qu'il dit ce titre : Bristols (avec un tout petit "s" à la fin, c'est important) ?

-
Initialement, lorsque je l'ai conçu et "exposé" – chez Martine Aboucaya dans le cadre de l'exposition Oulipo (de décembre 2005 à janvier 2006)–, le titre en était Bristol(s). Mais j'ai également publié en 2006 le petit livre Comment(s), qui prend lui aussi un "(s)" terminal, et qui lui aussi joue avec l'ambiguïté français-anglais (quoi que de manière différente). Alors il a fallu, pour éviter la redite, trouver une autre façon d'exprimer la pluralité : ce fut ce petit s.

-
Un bristol est un "papier fort et blanc, employé pour le dessin, les cartes de visite" nous dit le Robert. Mais, avant ça, il** nous prévient : "1867*** ; du nom de la ville".

Du nom de la ville…

-
Bien sûr, c'est sur ce jeu-là que repose mon poème combinatoire (combinatoire parce que les 99 vers qui le constituent sont imprimés sur 99 bristols que l'on peut mélanger à volonté, l'ordre de lecture qui en résulte permettant de lire 99! (factorielle de 99 = 1 x 2 x 3 x … x 99) versions possibles du poème).

-
Le poème est donc écrit sur bristols mais aussi sur Bristol, ville que, pour des raisons décelables dans le poème, je n'ai jamais visitée****, ce qui m'autorise à parler de Bristols potentiels, appartenant à des "univers parallèles" presque, que, donc, je ne connaîtrai pas. C'est clair ?

